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Encre
bleue

J ules et Julot!
Il suffit de quelques
pâquerettes dans les

champs pour qu’ils montrent
leurs jolis groins.

Y a plus de saison! Les
deux cochons-tirelires de la
Thune du Cœur sont comme
la météo: pleins de surprises.

On les croyait casés
jusqu’en novembre. Et les
voilà qui reprennent du
service demain et dimanche
à la Ferme Sarasin, au
Grand-Saconnex, à l’occasion
du 7e Salon de Pâques
international de Genève.
Ils m’ont dit: «Avec nos têtes
d’œuf, on ira bien dans le
décor.» Certes!

Sortie exceptionnelle!
Pour cette grande expo de
Pâques, les organisateurs
avaient sollicité Jules en
janvier 2004 déjà, alors que
Julot n’était pas encore né.
Ils ont demandé le père et
on leur a collé le fils en plus!

Merci à eux de leur avoir
ouvert les bras.

L’intégralité des bénéfices
de la tombola sera donc
versée à la Thune du Cœur
2005. C’est Noël à Pâques!
La tombola? Mille œufs (des
vrais de vrais) à 5 fr. pièce
renfermant chacun un billet
de loterie. Imaginez le
travail! Ils ont été vidés de
leur contenu, remplis d’un
ticket numéroté, puis
recoiffés de leur petit
chapeau. Du grand art!

Jules et Julot ne seront
pas les seuls à sortir de leur
coquille. Plus de 40 artisans
de chez nous et d’ailleurs
nous mettront des
«pâqueries» plein les yeux.
L’exposition se déroulera
demain et dimanche de 9 h
à 18 h (entrée 6 fr.). De quoi
faire le plein de cadeaux!
Et si vous passez par là, mes
lapins, faites la bise à
Claudine et ses copines, qui
chaperonneront Jules et
Julot tout le week-end.
Elles vont avoir du boulot
avec ces deux zèbres!

www.tdg.ch Julie vous répond

L’appartement d’Edouard Stern à la rue Adrien-Lachenal. C’est dans cet immeuble que Cécile B. a
abattu le banquier de quatre balles, dont deux dans la tête. (GEORGES CABRERA/2 MARS 2005)

Meurtre d’Edouard Stern:
samaîtresse était une call-girl
Mariée Cécile B. a
déménagé deux jours
après le meurtre.
VALÉRIE DUBY ET
ALAIN JOURDAN
AVEC «24 HEURES»

Qui est Cécile B., cette femme de
36 ans, arrêtée mardi dernier dans
le cadre du meurtre d’Edouard
Stern (nos éditions d’hier)?

Née en France, le 20 mars 1969,
Cécile semblait partager son temps
entre la France et la Suisse. Les
jours précédant le crime, elle sé-
journait à Paris. Le 24 février, elle
se trouvait de retour à Montreux.

C’est là, sur la Riviera vaudoise,
que l’on retrouve sa trace. Dans le
village de Clarens, où elle logeait
officiellement jusqu’à son transfert
d’adresse, deux jours après le
meurtre, pour le Département de
l’Oise. C’est l’endroit où elle a été
arrêtée. On retrouve également sa
piste à Conflans-Sainte-Honorine,
dans les Yvelines.

La maison qu’elle occupait avec
ses parents a été vendue il y a neuf
ans.

Retour sur la Riviera vaudoise.
Cécile B. nous conduit à un institut
de «kyriothérapie», installé à
Aigle. Une «méde-
cine» alternative
apparemment
spécialisée dans
les massages et
l’acupuncture. Le
physiothérapeute
installé à cette
adresse n’est autre
que son mari, Xa-
vier, épousé à Las
Vegas il y a dix ans. L’homme dit
soigner les maladies grâce aux
plantes et au thé. Est-ce une fa-
çade? En grec, kyrio signifie...do-
mination. Et en breton, Cécile. Xa-
vier, lui, n’y verrait que pure coïnci-
dence. Il dément s’être marié avec
elle comme l’affirme son père (lire
ci-dessous). Pourtant, les docu-
ments administratifs sont formels.

Une Mercedes grise
En France, dans le village de

Nanteuil le Haudoin (3500 habi-
tants), dans l’Oise, où Cécile B. sé-
journait depuis plusieurs années,
on parle sans détour de «call-girl
de luxe». SaMercedes grise, imma-

triculée en Suisse, ne manquait
pas d’attirer l’attention dans la rue
Le Chatelier. «On savait qu’elle ne
fréquentait que des hommes ri-
ches. Quelquefois, il y avait deux
très belles femmes qui l’ accompa-
gnaient. Un homme très élégant
occupait aussi cette maison», rap-
porte un voisin.

Qui était donc cet homme? Il ne
s’agissait pas d’Edouard Stern,
l’amant régulier de Cécile avec le-
quel, selon la justice, elle connais-
sait depuis peu un différend d’or-
dre financier. Un contentieux sur
lequel plane toujours à ce jour un
lourd mystère.

Inconnue des services de police
suisse jusqu’ici, Cécile B. ne semble
pas non plus avoir fait parler d’elle
en France. Son casier judiciaire est
vierge. En revanche, plusieurs
sources parisiennes laissent enten-
dre que son nom est lié à un
réseau de prostitution de luxe dans
la capitale.

Les armes dans le Léman
Aujourd’hui, Xavier serait «très

affecté» par ce drame, confie l’un
de ses proches.

Cécile B. menait grand train de
vie. Les témoignages recueillis hier
font état de dépenses importantes
dans des hôtels de luxe, comme le
Montreux Palace, le lendemain du
meurtre, et des restaurants à

l’image de chez
Philippe Rochat,
à Crissier, début
mars. Xavier et
Cécile dispo-
saient d’ailleurs
d’un compte
commun.

Au cours de
ses aveux, la maî-
tresse d’Edouard

Stern a indiqué au juge Graber où
elle avait jeté l’arme du crime de
même que la clef de l’appartement
du 17, rue Adrien-Lachenal.

Hier, on apprenait en fait que
plusieurs armes avaient été retrou-
vées à l’intérieur d’un sac plasti-
que, dans le Léman, du côté de
Montreux. L’analyse balistique,
confiée à la police technique et
scientifique, déterminera laquelle
a tué le banquier.

Quelques jours avant sa mort,
Stern, chasseur et grand amateur
de 9 mm, avait acquis un Walter
P99, le dernier modèle utilisé par
James Bond. Peut-être l’arme du
crime?                      LIRE EN PAGE 12

Le village de Clarens. Au fond, la maison où habitait Cécile et
Xavier. (FLORIAN CELLA/17 MARS 2003)

Cécile B. menait grand
train de vie et serait
liée à un réseau

de prostitution de luxe
à Paris.

«Je ne vois pas ma fille tuer cet homme»
Publicitaire à la retraite,
installé dans les Yvelines,
le père de Cécile B.
est sous le choc.

«Depuis huit ans je n’avais plus
de nouvelles. Je l’ai eue au
téléphone l’année dernière. Elle
voulait qu’on se réconcilie. On
avait rendez-vous dans un res-
taurant à Paris mais elle n’est
pas venue. J’ignorais qu’elle
avait renoué avec la prostitu-
tion de luxe depuis son ma-
riage.

»Il y a une dizaine d’années,
elle m’a fait part de son choix.
Elle souhaitait faire la call-girl,
je n’étais pas d’accord mais je
considérais qu’elle était libre
de faire ce qu’elle voulait de
son corps. Elle n’a pas fait cela
très longtemps. Elle a arrêté
quand elle s’est mariée avec
Xavier. J’ai peu connu cet
homme mais j’ai trouvé que
c’était quelqu’un de très bien.
Il était effectivement dans les
médecines alternatives. Avec
lui, j’ai surtout parlé de la
philosophie de la vie. Ma fille
avait abandonné ses études
très tôt. Avant de se livrer à la
prostitution, elle a été barmaid

à Roissy puis vendeuse dans
un magasin de maroquinerie.
Ces derniers temps, elle s’était
lancée dans la sculpture (ndlr:
elle voulait ouvrir un atelier à
Nanteuil le Haudouin). Elle a
même fait des expositions. L’an
passé, elle m’avait expliqué
qu’elle était partie faire un
voyage en Asie à bord d’un
avion privé. Je suppose que
c’était celui de M. Stern. J’igno-
rais tout de cette relation
jusqu’à son arrestation. De-
puis, j’ai pris contact avec l’am-
bassade de France en Suisse
parce que c’est mon rôle de
père d’être à ses côtés pour
adoucir sa peine et l’aider. Ce
n’est pas facile quand on est à
600 km de pouvoir faire quel-
que chose.

»Aujourd’hui, je m’interroge
sur toute cette affaire. J’en ai
beaucoup parlé avec sa sœur.
Ma fille est quelqu’un de très
extraverti, brillant, intelligent
qui aime l’art et la musique. Je
ne comprends pas ce qui a pu
se passer. Dans mon for inté-
rieur, j’ai plutôt l’idée qu’elle
est juste complice. Elle a pu
être manipulée. Tout cela n’est
pas logique. Je ne vois pas
Cécile tuer cet homme. On sait

très bien que quatre balles,
c’est un contrat. Et puis, il y a
le mobile qui n’est pas clair. On
se perd en conjectures.»
                       Propos recueillis
                   par Alain Jourdan


